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serrais dans une longue-armoire, | 
tantôt je le couchais dans 1 ; lit. 
Pour gagner progressivement, 
sans secousse, l’entière halluci­
nation, j'éteignais la bougie, sitôt 
mon entréu. quand le 
noquin éiait dans le lit, sitôt.

couché quand 
l’y avais
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--------  11 ■ 1 cette forme vague qui semblait
- . bouger sous l’action de la lumi- 
' é;e, jointe à la surexcitation de 

mon imagination, eût déterminé 
dans mon esprit l’apparition 
subite du comte ; la solidarité 

' intime des sens expliquait l’orage 
I ainsi que le cadavre étendu à 

Gustave Guesviller lu*rre. Il était donc évident pour
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Journal Quotidien di

qu- je .y «vais 
la fois dernière je 
enfermé dans l’armoire, je procé­
dais A mon crime dans les ténè-

Nous sommes bien occupes ! On An en Ville..............

On An par la Poste . ...
l’Ail

tî^s prix sont tellement à la portée de tous, que nos ma­
gasins sont toujours pleins Par suite d'arrangements nouvea ix 
î os clients seront servis vivement. Tout le monde est surpris 
de voir des prix ui bts ; pour de l’argent comptant nos manu­
facturiers sacrifient la marchandise

325 paires de rideaux de dentelle, qualité supérieure, jolis 
dessins, $1.00 à $2.< 0 meilleur marché qifailleurs.

250 paires de nouveaux rideaux de dentelle, dessins tout 
à $1 00, $1.25. $1 50. Quelques paires à $0.50.

100 paires de rideaux Stores de couleurs variées, clairs et 
foncés, longueur de 3 \ verges à 75 cts et $1.00 la paire.

157 pièces le mousseline artistique et de Madras, le plus 
bel assortiment de la ville. Fr inges -leïtoutes couleurs assorties.

Belle toile large et damassée à 20 cts.

10,000 de Calico' anglais 1ère qualité à 8, 10 et 12 cts.

50’pièces importées de Ginghams pour robes à notre uni- 
que prix de 15 cts. Meilleure chance que partout ailleurs.

25 > pièces de .Nouveaux Sains Français, marchandises de 
premier choix, b, 20. 25 et 20 ts.

moi que si je trouvais une cause 
déterminante plus sérieuse, je hr is, craignant que la vue ne 
devais forcément réussir à m’hal- détruisit mon enchantement. Je 
luciner. constatais chaque fois, du reste

Vous voyez oue je «aie un peu: un progrès considérable. Com- 
■le quoi je parle et que je ne ment vous expliquer cela ? J’-t ais 

i m’appuie jamais que sur des don- “d *ux je me sentais réellement 
nées exactes. Les hallucinés sont double. C'est-à-dire qu’il y

avait une partie de m >i-mê ne 
qui s’abandonnait, une i utre qui 
luttait; une qui croyait à la 

maison “real té” des 'images," qui s 
laissait entièrement duper par 
elle* ; une autre qui se débattait 
contre leur • nvahis.vment et qui 
s'acharnait à répéter que le 
comte était mort et que mon 
pendu n’était qu’un mannequin. 
Je percevais à chaque tentative 
n iuvelle la dim‘n tion .ente

i
iSuitn J 12eme. ANNEEAvec la même tv«misse j'*tteig"is 

la porte, avec la un-, angoisse j* 
Mais '"s gonds 

, t Ct Discours sur 1tournai la ciel
eut lo'igueinentfimpl bruit suffit à.me rameu. 

â 1h réalité. — J étais furieux ! 
Par une tension puissante de
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des sortes de fous j’en conviens, 
défends de vous 

hallucinations
L'HONURABLE JOSEmais je vous 

aopayer sur mes 
pour m’envoyer dans une 
de force.Car c’est volontairement, 
moi, c’est par raisonnement, par 
science que j’irritais mon imagi­
nation; c’est moi qui prenais 
l’initiative de c*s troubles céré­
braux et je le faisais parce qu’ils 
déterminaient en m<? des j -ui - 
s mees dont vous n’uwz aucune 
idée ; je suis un ê're lib.e. rai- unis certaine de cette dualité 
sonnable, doué, d'intelligence e» gênante. Chaque fuis, je cons- 
de volonté et non, comme les hal-j latais l'affaiblissement de cet 
lucinés auxquels vous voyez autre moi raisonneur. J’en avais 
m’assimiler, non comme 1 s fous, l'ardente conviction; un jour 
une bête biûte inerte, incîpab'e était pr .chain où cette dualité 
de resistance, esclave de sa s’annihilerait, où je ne serais 

plus qu’un, où je pendrais réelle­
ment un autre comte, que dis-je ? 
le comte lui-même ; ou mon 
imagination eu un mol serait 
toute ma vie.

ma volonté je me contraignis a 
pénétrer avec épouvante dans la 
chambre du pendu. — File était 
froid * comme un tombeau.— 
J’allumai une bougie et 
ment, tn’efïorçaut toujours à i 
terreur, je j 'ai un r.-gar 1 circu 
lairu dans la pièce maudite. 
Bien a’yav it changé, 
tfiire était la ", ’• 
coff e-fort ; la able d 

i want la ehetniu< 
son ai* ô\

nouveaux
AU SÉNAT, LE 1er

Il IhiMUIt eituated at 6 the Detrett River, tenh mnelble by rmltroad
Mi M

35 Honorables Messieurs, 
En prenant la parole 

mière fois dans cette 
Chambre la plus hau 
du pays, désire réel 
indulgence et vous dii 
temps que je suis fier d 
un corps qui compte da 
tant d’hommes distil 
hommes distingués q 
plupart représentent 
expérience, appartienne 
par is qui se disputent 1 
publique, et s’ils diffère 
moyens à prendre, ils si 
un sentiment commun 
Reine, servii l'Etat.

Ce‘te session, honor 
sieurs, me semble s’i 
des auspices particuliè 

Le Sénat vient d
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îée ; lu l’t dans 
«• dv la fenêtre.

— :

re î.... Elle I iliait fermée.
6Alors la bougie IIj’allai l’ouvrii 

bv prit n vaciller, taisant des 
ombres bizarres au plafond, sur 
les mars. Je 
persuadant que j1

ibimai dan* une contem-

tq en
O
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• i remblais—et maladie.
Je n’eus pas de peine à trouver 

la cause déterminante dont je 
vous parlais. Le raisonnement 
m’y conduisit en droite ligne.

Etant donné mou crime, sa Quelque ch >se me gênait 
répétition exacte me. redonnerait pourtant. On avait entendu d-s 
seule la totalité de mes irnpres- hruits étranges la nuit ; ou s'était 
Kioiis. Or, je ne pouvais pis convaincu de l'existence d'un 
chaque lois, endor uir un homme mystère au château. Lais domesti- 
t le p ndre : je devais do c ques jasaient, parlaient de re- 

n courir à un subterfuge et cher venants, de sjieetres, que sais-je, 
cher un moyen de frôler la vérité raoi ? jjy allaient jusqu a prêt, n- 
le plus près possible. Plus ,lre que le comte du Malepiaine 
l’apparence serait trompeuse, venait errer vers minuit dans la 
plus grandes seraient les chances | chambre maudite. l,u comtesse 
de réussite. D’un oreiller à un | haussait les épaule*, attrisiée 
véritable corps humain il y a| néanmoins par ce lugubre 
une certaine marge, et infail.ible- 80u ,-enir. Mon fils riait très 
ruent je devais la trouver. | liaut, en incrédule qu’il étau

Huit jours apres cette nuit comme son père, mais Suzanne 
fameuse, je profitai de je no sais s’épouvantait: ‘Elle ne voulait 
trop quelle glande fête qui so plus,vivre dans ce château haut 
donnait à Paris pour proposer à .,ar le fantôme du comte, nous 
mes enfants une visite à la capi- lit elle un soir en pieu mit, ell ) 
taie. Aussitôt accueillie, ma pro- lie jt. voulait plus, elle ne le 
posit on lut le lendemain même pouvait plus 1” Mou, fils la calma 
mise à exeution ; la coir less* ifr tiou mieux, lui promit de lui 
était des nôtres. donner une preuve certaine de

A Paris, je réussis sans diffioul- la vanité de ses terrreurs enfan­
te à quitter mes enfants pendant et sécha ses latin s d un
deux jours ; une ail tire d’iueévêi bai er. Ce* scenes se r« nou- 
lut mon prétexte. Le soir mémo volèrent fréquemment, parait- i ; 
j’arrivai au château avec uni comme elles me gênaient beau- 
grande caisse oblongne que je coup, je-les évitais soigueu e-j 
lis déposer dans ma chambre ment.—Pourquoi n’ai je pas 
J’attendis la nuit pour la débal- été plus curieux t 
1er. Blleooitei.nitun mannequin Je m„ proulis de preadrai 
u homme, grand ur naturelle, de .irél;autlo.l8. Mais voue 
rès-bien conditionné -uneven compitilu.z qUe mon autre moi, 

table œuvre dart a 1 tv-ag 1 de je ,uul raisonneur, s’ullaiblissait 
iiemtrea. Sur la figure de bots, plus eu |llUe ; ii ue m’était 
imberbe, je collai une longue gUeie p.,B ible quaud j'arrivais 
barbe blonde, eamblaide a cell, m paroxy me dll ltt joaU)8a„v.. 
que le comte de Malepiaine pur- d„ modérer me6 transi,oris. Car 
jait aveu tant de distinction, tonebaie. j'y touchais au 
J allai ensuite coucher le mann - par0xy.me, mou dualisme ..van 
qnm dans le lit de la chambre prti8nUti eulièremeut disparu et 
v rie et, sans rien tenter ce soir lti i,.udvmam de mtis criww j émis 
la, car lasupercheneétait de trop dalls cet état ex U18 de , 'eU!.
Iraiche date pour que ,e puisse du düUX abatiem ut qui suit 
en èt e dupe, |e m endormis pla- i'M3ouviS6ement des passions 
cidement. Au petit jour, le leu- violentes, 
demain, je repris le train de Paris , .. -, .
e. l’annonçai à mes enfants que lIn «°‘.r enfln-ll X ade.UI m0M' 
j’avais dû subitement retourner ua s01r’ Je ““P'“ Jamata je «ffly 
à L'moges prétextée. ’" «w.ttr'“s. mo“,er d uu d"S" iSk

Nous restâmes une qninssin ‘,ms hlut .4“? .jouissance. Ha 
a l’.tris, puis nous rentrâmes tous Pr01ti. 8 bevre, qu,
au château. Immédiatement, ,e députa quelquesjours me oonsu- 
tentai la prenuère épreuve. Mum malt, j arms pénétré dans la 
d'un flacon de chloroforme et ^ambre du pendu D étail une 
d'une corde, je pénétrai dans la h™re du maim; mut donnai,, 
chambre fatale et avec une certai >1» bougie me montra le man­
ne lièvre anxieuse. ,e répéiai mon «e ,mn dans te ht, Je ne meul ^
crime lel que je l’avais commis til0,lual l,as . ; ™u.edtatement |
D'abord le tampon d'ouate sur la J «‘-.tguia et je commença, mou | ^
figare, ensuite la pendaison. Jt œuxre*
renonçai à l’nabillage comm- Imbiber le tampon d- ouate, le 
ét nt trop long. L’àge ayant poser sur le visage du manne 
alour ti mes membres, je pérfec quiu lut l’ailuire d’une seconde 
tionuaile système de la pendai- L’odeur du chloroforme détermi- 
sou. Au lieu d’attacher la cord, nail toujours <‘-hez m »i l’ivressa 
a la tringle des grands rideaux, uésordoimée des souvenirs ; à 
je me contentai de l’y passer une peine se lut-elle répandue dans 
lois pour toutes ; les deux bouts la chambre que mou exaltation 
pendaient de chaque côté jusqu’à ue counu plus de bornes, jamais 
t.-rre. De cette façon je u’avûs je ne m’étais senti a ce point 
qu’a traîner le corps—le manne halluciné. L’autre moi était mou 
qnin, veux-je dira—jusqu’à la oui, il était _ enfin anéanti, car 
fenêtre. Là, je lui passais an cou lorsque je saisis le comte, c’était 
le nœud coulant, je le hissais bien de la chair que mes mains 
sans peine, la tiingtedvs rideaux atteignaient, c’était bien un corps 
ervait de point d’appui et dv humain, tiède, souple,respirant.. 
poulie, et j’assujettissais le b >ui ces traits que palpai: ma mam 
se la corde à la ra ope de la fenê- tremblante, cette bouche ce trout, I 
tre. Pour la dépenilaison, je n’a- ces yeux clos n’étaient pas eu
vais aucune difficulté et je lais- bois........non ! Tout cela vivait —
sais la corde en place, dissimulée vivait ! Quelle ivresse, mon Dieu! 
par les plis des rideaux ...Je trame le comte a la loué- j

La première fois le tuccès de tre. Mes membres eux-mêmes i 
ma tentative fut médiocre. Le éiaieut hallucinés, car iis me, 
trop grand souci de réussir donnèrent laseusation d’un effort i 
p ira y sait l'effort de mon imagi plus vigoureux pius j eu blequc
nation. J’eus cependant une d’habitude........Je cherche la cor-
poignante émotion quand je vis de à tâtons........Voici le nœud
le pendu, dansant à la fenêtre, coulant ! Av c quelle ierocu 
Ce demi insuccès ne me décou­
ragea pas. J< réitérai 
acharnement, comptant 
fré juence de rues essais pour 
atteindre mon but. Piesque tous 
les soirs, je m’enfermais d ins la 
chambre verte pour pendre et 
rependre mon homme de crin ; 
mou opération finie, tantôt je 10

<x> rsit*Assortiment magnifique et de b n ton de tapis. Les pl is 
jolis dessins. Vassoi tinrent le plu.* complet de la ville.

Avec des prix raisonnables.
S3je m

plat ion fixe du lit........
Combien de temps restai-je 

ainsi ?.. tout à coup je me levai 
dans uû brusque sursaut, les 

l’œil hagard, les 
11 y avait

OC ? S*O JÊ 1I ilies affaires prospèrent. H*-
bras crispi 
cheveux h risH-s 1 
quelqu’un dans le lit !... quel* 

Uni je venais ,1e le voir.

GO IIBryson, Graham & Cie. SiLU reux.
par l’élévation à la pré 
l'un de ses membres lei 
neuts, qui continuera 
les me1 Heures traditioni

<3
<o lî iento

Une forme humaine se dessinait 
, nt dans l’ombre mys- 

ce des ide.ux!... 1 t cjt e 
le vespir; it, elle 

vivait ! — Un délire de joie 
m’envahit —Et voici, qù’a 
Viustant mè ne, la terrible sym­
phonie <V la tempête .s’éleva.

i dans lu nuit .... Le vent 
reprit ses lamentations déliran- 
i s , lu pluie, son crépitement 
monotone. ; lu fondre, sa cadence 
formidabl

Û 59 1téri U- 1
ocCi146, 148, 150, 152 et 154 Rue Sparks. Si Vouséüez-i 1rme remuait, vanciers. 

pour leader un homme 
dans l’art parlementaire 
côté vous croyiez n’èire 
gamment représentés 
Privé. Or, ce vœu a été

■**t> î*

•ZS-Tyri 35 RDE O’CONNOR. «8

lin mens Nous agrandissons 
notre manufacture et 

alin d’alléger le déménage­
ment nous vendons, pour argent n -j j n j n i jmn

comptant, ù des prix spéciaux toutes nos brUlUG (111 DUF6D11 U6 lOSlD (1 UtlSWâ

PORTES,
FENETRES,

JALOUSIES
BOISERIES

| xvj t Si nous en 
nous saluert

exaucé, 
rumeur, 
dans noire leader le pi 
Conseil Privé, et le» ha

Une idée étrange 
l’uneassouvissant, ma j>assion 

vspnt surmené
l'as>ahipnut d i comte, rien n’éiait 

tait à tain*, j’allais lit 
je le taisais !...

D’un pas lent, automatique, 
j.* m'approchai du lit, mais com­
me je soulevais lès rideaux, je­
tant autour de moi le r- gard 
soupçonneux de l’assassin, j’é-
toufiais un cri d’horreur ...... A
la fi notre, se balançant au v- n , 

Malepiaine était 
me regardait! E'

féroce, se ht dans mon 
l’avais “rêvé”

guerre vont aussi non 
l’avantage d’avoir au 
nous l’honorable minist 
culture, 
bonheur, j'espère que le 
ment pourra l’un de ce 
rendre au désir si fréq 
si vigoureusement e: 
l'bon oi able représenta 
liaudière.

En ions temps, leSéua 
été considère comme 
grandes loi ces sociales e 
romme l’un des gran 
c nitre les bouleversen 
rnlreiiieraents populaire 
a’d t mieux appliqué à le 
et par la parole et par la 
mon honorable prèdé 
Trudel) ici, nous avt 
appris à considérer le ti« 
le protecteur des droits 
tés, du faibie contre le j 
ne connais pas de plus 
G’est dire que je ser 
d’appuyer toute mesure 
en augmenter l’utilité oi 
Je suis de ceux qui croi 
emple, qu’une plus grau 
devrait être donnée à cet 
dans la législation prive

Pour complfrit, tout

nArrivée et Depart des Malles,,
|î

ma n,*,». •Fermeture.

KST.—Toro 
i, Smith's
ille, Napanee, Bowmanville....

Manitoba, Territoires du Nord Ouest
} jlomhie Britannique.............................
Sharhot Lake, Norwood........................
Brockville, Kingston..............................
EST.—Montréal, etc.............................

Halifax et St. Jean, etc.—(Ligne Courte) 
Provinces Maritimes et l’Ile du Prince Edouard 
Cornwall, Morrieburg, Lancaster, etc...
Québec et Trois-Rivieres.............................
El ATS ÜN[S—Via Ogdensburg..............
OUEST des Etats-Unis............

NEW.YORK, malle directe...

BOSTON et la Nouvelle Angle
Rouses’ Point..............................
Preecott..

OU nto, Hamilton, London, Peter-"1 
Falls, Penh................................./

et la Co-

A. M.iP. M. P. M. A. M. K M.l M 
9 .30 8 00
7 00 9 -

10
Bellev 10 45

<0 .30 8 00le vomie tu 
pendu ! —il 
jiourtant, il était couché dans 
son lit ;
percevait toujours. Li vision 
èt lit double, je wul s la fuir, 
seuinnt ma taison s’égarer. Mais 
dan- ma tiiuv je trébuchai et je 
tombal sur un cadavre, comte !.. 

!...Lv hid -ux pendu était

9 30 
7 00

8 (K)
10 30 9 45 6 30

7 00{ 3 30 3 30 18 00
6 00la forme humaine se 12 45
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12 451 3*30 9 45
........  7 00 ..........
12 451 3 30|..........
12 451

12 :iô 7 oo. ii oo 

12 :t()| 9 30! 11 oo

8 00 2 00
12 30 4 15

)
4 15

t-
partout ! .............

. Comment lis-je pour courir à 
la fenêtre, -mur en ouvrir tout 
grands fis volets ? 
nuit était ptongee dans un calme

The E. B. EDDY Co. 7 00: 9 45 
.... 11 00 4 15 

4 15 
4 15

.lu
ZEECTXXjXj.La Kemptville.

Merrick ville 
Chemin*d 
Manotick,
Kars, Kenmore, Osgoode Station, Oxford Station 

Chemin de fer nr Pacifique,
Mattawa, North Bay et tous les

1 Ouest de Pembroke.......................
Arn^rior, Pakenham, Pembroke, Renfrew et j

Carleton Place...........................................................
Appleton, Ashton et Stitteville............................

Chemin de fer dc Pacifiqve, Est : 
Pointe Gatineau, Buckingham, Cumberland,) 

Thiuso, Clarence, Grenville, L’Orignal, etc. 1
et Montréal...................................................... J
Chemin de fer du Canada Atlantique 

Alexandria, Glen Robertson, Greenfield, Max-
ville.............. ......................................................

Eastman’s Springs, South Indien, St. Polycar- 
, Côteau Station, etc....

CTION DU C. DE FER PoNTIAC ET 1 
Quyon, Eardley, Bryson, Bristol, Vinton,) 

Shawville, Hey worth, Fort Coulonge, etc.. )
Aylmer.............................................

Par Diligence :
Bell’s Corner, Richmond, Skead 

tonburgh, FaUowfield et Mosgrc. «

>k fkr du Saint Laurent et Ottawa 
, North Gower et Metcalfe..................prill- 11(1 : 1 as un nuage pour 

voiler la lime qui glissai! dans 
l’azur lait ux ; pas un bruit smon 

des feuilles sous les

12 30 
12 30

4 15

Points à 1le nu nnure
b is r de la brise............

ue jour -e fit immédiatement 
en moi, je compris lout, et une 
grande joii me gonlla le cœur. 
J’avais donc réussi. Je venais 
d’ètre le jouet d une hallucina­
tion et d'une hallucinatiou p.- s- 
iue volontaire ! Four m’eu pro­

curer d’aiittes, les conduire. 1< s

io :k) 8 oo
........  2 30 10 30
10 30! 2 30 10 30 
10 30j.......................

8 00 12 20* 
8 00 12 20 
...... | 12 20:

4

w Nous ne devons pas a’ 
réformes. Nous devon 
traire, les provoquer, 1 
quaud il y a lieu, pi 
œuvre humaine, quel q 
génie qui l’a conçu, est 
meut frappée d’imperfec 
donnerons ainsi de légit 
factions àl’opiniun oubli 
avec le respect du passé 
dt « besoins du jour. 1 
lance is the, price of libi 
dit. Eh bien, cette libei 
est si chère, que nom 

ainsi dire en naissa

of Toronto.
6 00

) 7 00 3 30 8 00 1 45i..........

........ i 1 48j ........: 3 30j,5e,d riger.il n y avait qu’un pas à 
faire et, da s ce but, j»- me mis a 
étudier attentivement la nature 
d celle dont j’avais été la proie 

J’étais, a v ai dire, dans une 
excellente disp.isition. Mes souve­
nirs que depuis nombre,d'années 
j’évoquais avec tant de pvrsie 
tance, mon imagination tendu 
sans cesse vers une contempla 
tion unique, surexcitée encore 
par mon h tbitaliou au château, 
me mentaient en cet état < ù les 
imag-'S s'imposant de leur plein 
gré, renversent momentanément 
l'ordre des facultés et annihilent 
facilement les impressions réelles 
pour en prendre la place. J'étais 
apte à réaliser d- s rêves, non seul 
lement à les marcher à les parler 
cimme ies somnambules, mais 
encore a les faire vivre.

Pacifique

4 00 11 45 
........ 11 45

8 45 » 307 Kreü,
POES-lfcTU»»

5 00

pim - or price
!» Mille, Hin } ii ooi2 00

Hull 6 001 2 00 ti UO
.......... 7 45
........ ti (X)
12 15 ti 00

*'YAREHOUSB & OFFÏ gatinfàü.—À 10 00 
6 001i la Rivière du Déeert

Chelsea et Ironsides.................................
Ramsay's Corner, Hawthorne, lundi,

et vendredi..........................................
Billing’s Bridge, Stewardton.................................
Cummings’ Bridge, Robillard, Orléans, Hurd 1

man’s Bridge.......................................................f
Archville, Ott-iwa Est.................................
Merivale, City View

Toku «rao> ti 30 3 30,
mercredi ! 12 30 12 15

1 30 11 30 pour
la conserverons qu’autaiAvis aux Consommateurs Il 00 10 00 

10 009 30 saurons montrer que no 
le tous les progrès qui 
aucunement d’immuable 
- I que la marche des i 
auène nécessairement.

Faites-moi d° la boni 
et je vous terai de la bon 
disait un jour, un grand 
français. Eh bien, Son 
nous a dit hier que 
étaient florissantes, et q 
fiscale e’étaii soldée par 
considerable, 
rejouira d’autant plus de 
velle que l’exercice cou 
promet un uut-e excéi 
deux surplus Font nous 
de réduire la dette publia 
maintenir haut et ferme i 
sur ies bourses europé 
crédit est let que nous 
l’heure présente emj 
meilleur marché que la 
grandes pm-sances. To 
■eillant la prudence dans 
publique, je ne suis pas c 
peudanl qui e’etfraieut di

et Jockvsle, mardi, jeudi j 

Malles Anglaises :
Lundi, 2, 9, 16, 23, 30..............Via New-York
Mardi, 17 ...................................... Via Rimoueki
Jeudi, 5, 12, 19, 26..................... Via Halifax
Jeudi, 6, 12, 19, 26......................Via New-York
Vendredi, 6, 20 .......................... VU New-York

3L.ee PRODUITS de la 12 30 12 30
t Parfumerie Oriza L. LEGRANDI 12 45 

6 30
6 30SO1?, rue St-Honoré, à F*JLRIS

Teti que : ORIZAOIL ' ESS. ORIZA* ORIZA-LACTÉ * CRÈME-ORIZA 
ORIZAVELOUTE-ORlZA-TONICA * 0RIZAUNE*SAV0N-0RIZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :
1° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA
pour vivre eur tettr réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne ee 
laissent pas tromper.

Les VÉRITABLES PRODUITS U VENDENT dins toutes les MAISONS HONONACLES tfe PARFUBERIEet 0R08UEME

12 45

Lee lettres destinées à l’enrègiitrement doivent être mises à la poste 15 minutes avant la 
clôture des malles précédentes.

Heures du Bureau, de 8 A.M. à S P.M.
Mandata sur la Poste e» la Banque d'Epargnes, de 9 A.M. à 4 P.M.

a. QOUIN, Maître de Poste.Dans une telle prédisposition 
d’esprit, il .-ullit de ia plus legèr.- 
circonstance pour déterminei 
l’hallucination. C’était celte cir­
constance que je cherchai et que 
je trouvai tout de suite. Deux 
oreillers, rendus indistincts par 
l’ombre épaisse des rideaux, 
étaient poses sur le lit du conte. 
La lueur vacillante d-; la bougie 
les éclairant vaguement, faisait 
au fond de l'alcôve des ombres 

dansaient avec la

Bureau de Poste d’Ottawa, Mai, 1891

Tout 1£000-00043-00000 -

2 UNIMENT
OOOOO»

GÊNEAU:
30 ANS t»B SUCCÈS J

Seul Tort y TE remplaçant le FEV sansW 
ileur ni chute (lu poil. Adopte par les vétért- 

ttnlrrm renommés ; éfersars, entrainruri, 
ho mm, etc.

Œn-voi franoo de Paria du. Catalogue illustre

! 8puissance le passai-je autour du 
manuiquin, enfin vivant !........Je

■I M* nommant» ■■■■oms qui *1ui.utMT m wmmmm

SOLUTION PAUTAUBERGE
■ AU CHL0AHYDRO-PHO8.HATE OS CHAUX CRÉOSOTt 1 

|r m oomidèrent comme te remède le plie sftr et efficace contre leal

Guérison rapide et sûre de» Roitrriem, Fou- Tgvmeuts des Tunbes^SuroeTfcpand^etc?’pevutoif T 

_______  et Résolutif lufaillible el sans rival dans les An- A
Ifiwe», Catarrhe*. Bronchite*, Inflammations T 

des Poumons, du Pole, des Inlestlus, Flouréoie», Hydrophiles. Réten- Q 
Uons d’Uriuo. Plèvres typhoïdes, etc.

Pansement à la main, eu 3 et 4 minutée, sans couper le poil, 
là Depots : Parle, MEBTIVXER * G**, 275, rue 8aint-Ho:xoré 

HONTRtAL : LAVIfLETTE* NELSON. — QUÉBEC: ED. MOHIN h Ci».
0 *t-HYAC.MTHE, OTTAWA, ST PS1NOIPALBS PHAMOOM DU CANADA.
ÎOOCK^WH»

6avec 
sur la m’emi are du haut de la corde.. 

Kaidissa it mes muscles, étrange­
ment fatigués ce soir, je tire...je

portées qui 
lumière. Ou couriai les phéno- 

siétrat ges des îllusi -usueut s
d’optique—bien des apn^ritious 
de saints, de saintes, de fantômes 
s’expliquent scientifiquement 
par viles—et je ne métouuai pas

MALADIES DE POITRINE 1
PUT HIM, «IIOffCtf/TfS CHUOmQUEt, TW* MHUtMKEt êt OP/SM TRES 

L. PAUTAUIIHQI,
«S TOUTSS LES «1*0»A LES I 8, M. rom Jules Oéeur. PARIS.

MIANMACIE8 DO CANADA(A CotUiaaer)
l

___

V MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE
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